
AU LECTEUR.

CI-est peut-êtire unie têni>êritô que
-d'eatie'plrendre une no'uweJie puiblica-
tionJ l'itteraire. Le fait divers, servi
pailpitant, tons les jo'urs, pai le vepor-
tex, prend, sous l'aiguiselneint de son
imaginastion féleûnde, -une telle aieult
'qu/Il EPénèitre, tout, aussi bleui que le
couteau de 1'asassin chez sm vieti-
meýjusqi-;'aux fibres sensitives les plus
inMtiimes. Il les an,ossei et les RxemnJ( ré-
fraeaires àL l'6Intion donSc et calme-
C'est au point que les plus belles et
les plue riches produeti>ns de l'esprit
,Lnssent générailement Ladjfféa"ut, le
-gros de la, fouleI qui trouve le specta-
cle des [brutalité& 'de la vie, 6talees
sous ses yeux, par la plume et le
crayon, autremnent appétissant que les
sftuoitions fiýcti.ves. Tant il est vrai que
le mécanisumie du romen et de la noux-
velle pums, si! nappro;eb6 de la fréalitô
et 'se vivant qu'il soit, n'offre g6néra-
leinent pas la tension des si-tuations
-vécues que savient créer messieurs, les
cambr-ioleuirs, A-es -Lssassins e t les îbanf-
-dits de toute espée-e.

Dans ices conitions, les entrepre,-
neuirs de cflture, d'amusement 011

d'eiseinennentintellectuels, au Ca-
Dada, n'ont jaxunis eu, de Sucès bie-n
'écLdtant, et soulèvent naturellement,
à leur dléWit, un liochem-ent de tête si-
grificattf, umêmnie chez les plus sympa-
thiques amLs des auKIftc"x qui s'en-
gaigent sur c-e périlleux chemin.

M.Nais nous Sommues de ceux qu O-nt
encore une -foi naïve aux qunà.it6s 4'à-
lue qui -ne périssent pas, et nous ?croy-
ons, encore qu'il1 reste toujours, dans
les 'faimilles et chez les personne:s, une

",mei4lleure pait!' qul sluTv4t à l'émous-
stemnnt dies facultés passionnllelles.

c'est eet,616-mntqu-e nous 'Voulons
atteindre ! C',est cee qui nous a engagýs
à tenter la flortune lài où tant d'a&utres
ont échoué. Serons-nous plu% heureux?
Tout déPendra d'e la route qu'e nousa
suivrons, pour arriver au but. Si tous
les chemins mènent à Romne, Il n'eQU
est pas de mêm-e pour arriver A, la
synipthe et à la f3veur du Publie l-~
sieur. Nous eintendons lui fournir, cha-
que mois, un ensemble de raatières; à
lire, qui se reonaieprun stricte
flectisme, au milieu du chaos de

-la piroductiol Intellectuelle du Jour,
qui soit scceptabe ù, tous, sains restrlc.
tion , sous le rapport de-la fol et de la
inorale Dit nous le 'lsoais en toute bu-
nilit(ê, nous n'entend1o;ns ni réagir
contre les teindanices particulières de
goflt et 'de sentiment, ni poser, el'
quelque sorte, commue des màsasiSonal-
res. chargés de corriger les moeurs 'et
les travers de la «c!été. Nous lais-
sexons cette tâche à ceux' qui ont
la, misýsion-. Oce sera donc à éhaen;
de juger si notre coup d'oeIl aura bien
porté, das'eboix d'uine lecture sai-
ne, lx>n:ne 'et belle, r&créative et é6Ievé',
pour les .passe-temps du. foyer.

Lelecteur sera notre juge, et de son'
accee-il, nous verrons quelles pr-op>r-
tbions et quelles am lioradtons nous
pourrong donner plus tard à notre Pu-
blication., qui n'est;aujour&'hui, nous
tenons à le 'réýpôter, qu'un, uOlt
essani.

L'-Editeur.


